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CONTENU ET CONTENU 

Insaisissables, changeants, soumis aux relectures et aux changements de paradigme, les récits qui 
constituent une histoire littéraire sont tout sauf pérennes et objectifs. Les œuvres composant le 
canon, les auteurs et les autrices consacrés par la critique, les approches méthodologiques comme 
les grandes théories sont constamment menacées par le déboulonnement et la mise au rancart. 
L’institution littéraire, si elle a pour fonction première de préserver ses monuments, est aussi 
transformée par les obsessions des chercheurs et chercheuses contemporains qui interrogent ses 
partis pris et ses repères. Le cas de l’institution littéraire québécoise n’y fait évidemment pas 
exception. Depuis le début des années 2000, plusieurs mouvances critiques ont redessiné les 
frontières du corpus littéraire québécois. Le modèle d’une littérature nationale homogène n’est 
bien sûr plus de saison. De la « catalogne à la courtepointe », pour le dire avec Micheline Cambron, 
la littérature québécoise contemporaine connaît une « pluralité de centres » (Pierre Nepveu), 
épouse des configurations communautaires variables et tente d’accueillir les voix de ceux et celles 
qui ont longtemps évolué dans les marges de l’institution.  

Dans le cadre de ce séminaire, nous tenterons de cerner en partie les nouvelles filiations de la 
littérature québécoise en nous penchant sur deux grands thèmes, soit le colonialisme et la 
territorialité. Nous aborderons les questions suivantes : les rapports complexes entre les écritures 
autochtones et la culture québécoise à la lumière des textes d’An Antane Kapesh et de Naomi 
Fontaine ; la question de la décolonisation, déjà posée par Hubert Aquin et Jacques Ferron et reprise 
récemment par Dalie Giroux et la représentation de la régionalité dans les œuvres de Réjean 
Ducharme et d’Hélène Frédérick. 

MODALITÉS D’ÉVALUATION  

 Un exposé oral : 30% 
 Une réponse à un exposé oral : 10% 
 Un travail écrit : 50 % 
 Participation aux ateliers autour des œuvres étudiées : 10% 
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Intégrité 

L’Université de Montréal s’est dotée de deux règlements disciplinaires sur la fraude et le plagiat, 
un qui s’adresse aux étudiants de premier cycle et l’autre à ceux des cycles supérieurs : 

https://integrite.umontreal.ca/boite-a-outils/les-reglements 
 

 

 

 


